
 

Notre quartier est animé, de jour comme de nuit. C'est 
un de ses attraits majeurs et bon nombre de visiteurs, 
d'usagers et d'habitants l'apprécient pour cette raison. 

C'est aussi pour cette raison que d'autres, de plus en plus nombreux, envisagent de le quitter. Il faut entendre les 
plaintes incessantes contre les nuisances nocturnes qui nous parviennent. Elles manifestent une exaspération crois-
sante. "Laissez-nous dormir" devient un leitmotiv de tous ceux qui ne bénéficient pas de protections sonores de leur 
logement, efficaces et coûteuses. Et encore, l'été, ces protections doivent-elle se doubler d'une climatisation pour se 
mettre vraiment à l'abri. A moins d'habiter dans des rues épargnées par le flot des noctambules. 

Problème difficile : pas facile de convaincre nos visiteurs éméchés de respecter le sommeil des riverains ! Toutefois, la 
mairie semble avoir pris la mesure de l'ampleur de ce problème de santé publique et a proposé une démarche que 
nous encourageons : l'élaboration d'une charte de la qualité de la vie nocturne. Bien sur, cela ne résoudra pas tout et 
les signataires de cette charte seront en priorité ceux qui font déjà des efforts pour limiter les nuisances liées à leur 
activité. Mais c'est un premier pas dans lequel tous les acteurs sont impliqués et qui va dans le bon sens. Certaines 
villes ont mis en place une telle charte. 

Une nouvelle équipe municipale va s'installer. Souhaitons que cet effort soit maintenu afin d'apaiser cette grande 
dame  Animation qui fait la fierté de beaucoup de Grenoblois. On parle 
beaucoup d'apaiser la circulation. Pourquoi cette notion ne s'applique-
rait-elle pas aux excès de la vitalité du centre historique? 

De plus, il sera nécessaire de structurer cette animation pour offrir d'au-
tres activités nocturnes (bibliothèques, piscines, gymnases, activités 
culturelles et de création...) que celles liées à la consommation d'alcool, 
comme cela commence à se faire dans d'autres villes et d'autres pays. 
Bien que dommageable à la santé des consommateurs eux-mêmes, la 
forte consommation d'alcool est hélas largement défendue par ceux qui 
y trouvent bénéfice. 

Nota : dans un périmètre de 400 m de diamètre, notre quartier abrite 73 
restaurants et 41 bars ouverts le soir et une partie de la nuit. 

Directeur de la publication : Gérard Hudault 
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Vue de Grenoble, la citadelle et la chaîne de Belle-
donne, 1862 - Horace Mollard 
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Sur la base de notre enquête bruit et de celle du conseil consultatif du secteur, suite aussi à la mobilisation de rive-
rains dans certains coins du quartier où il est devenu très difficile de profiter de nuits paisibles et d’un sommeil répa-
rateur, la municipalité a décidé de réunir, le 12 novembre dernier, les différents acteurs pouvant intervenir et agir 
pour l’amélioration de la situation. On a en effet atteint un point où la santé de certains est en danger. Ainsi, ont été 
réunis autour d’une table le maire et trois de ses adjoints, le sous-préfet, des responsables de services départemen-
taux et municipaux, les polices municipale et nationale, des représentants des cafetiers du quartier, une association 
culturelle des étudiants, des représentants de notre Union de Quartier et du CCS2. 
La mairie a constitué trois groupes de travail composés respectivement l’un, des Unions de Quartier du secteur 2 re-
présentant les habitants, le second les services et administrations concernés (polices comprises), et le troisième des 
usagers et exploitants des établissements nocturnes. 
Trois étapes ont été envisagées : 

1.Analyse de la situation 
2.Recherche de solutions 

Rédaction collective et mise en place d’une charte pour la qualité de la vie nocturne, inspirée de celles qui ont été lan-
cées dans d’autres villes (Lyon, Lille, Angers, …..) 
Délai : fin décembre 2008. 
Une charte de bonne conduite, pourquoi pas ? mais avec quelle efficacité ? La position de l’Union de Quartier a été 
d’émettre quelques doutes auxquels M. Destot a répondu en précisant qu’un dispositif de suivi sera mis en place. 
Restera encore à définir qui la signera et à quoi elle engagera les signataires. 
Cette action ne doit pas occulter à notre avis, d’autres formes d’actions qui sont du ressort et de la responsabilité des 
services publics. 
La première étape est très avancée. Elle a consisté pour l’Union de Quartier à compléter les données de notre enquête 
par une cartographie des zones les plus touchées par cette nuisance et à en codifier l’origine suivant une liste établie 
par la mairie. Sur cette liste, la circulation et la stagnation nocturnes des piétons occupent la première place. Viennent 
ensuite les équipements, la musique et les terrasses des établissements, les livraisons, les marchés, le nettoyage et le 
ramassage des ordures. 
Même si les plus pessimistes (ou réalistes) n’y croient guère, il y a là une initiative qui implique pour la première fois 
presque tous les partenaires et acteurs de cette grave nuisance d’une partie importante de notre quartier, à laquelle 
nous nous devons de participer. Si vous voulez apporter votre contribution, venez nous rejoindre. 
 
          Le groupe de travail de l'Union de Quartier 

VERS UNE CHARTE DE BONNE CONDUITE… 
Pour réduire les nuisances sonores nocturnes dans le centre de Grenoble 
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La fête inter quartier qui avait dû être annulée l'an dernier pour cause de mauvais temps, aura lieu le Samedi 7 Juin. 
Elle s'adressera à tous, depuis les enfants des écoles jusqu'aux personnes du 3° âge, avec un déjeuner en commun, 
des animations festives l'après-midi, un dîner et un bal en soirée. Participeront à la préparation les 4 unions de quar-
tier voisines, le centre social Vieux Temple, les MJC et de nombreuses associations de quartier  

Le 7 juin, grande fête inter quartier ! 



 

La maison d'origine a été construite par Pierre BÜCHER, véritable huma-
niste du XVIe siècle qui fut à la fois manuel et intellectuel, sculpteur, Pro-
cureur Général du Roi, Doyen de l’Université, et qui débuta comme ac-
teur, étant Docteur en Droit, dans les Mystères. Il fit les plans de cette mai-
son Renaissance, qui étonne encore notre XXe siècle. 

Après que Pierre BÜCHER fut anobli et prit le nom de ST-GUILLAUME (peut-
être parce que sa seconde femme était Guigonne PÉROUSE, dame de St-
Guillaume-en-Trièves), il eut alors des serviteurs de couleur, si bien que 
cette maison fut connue sous le nom de « Maison des Grands Nègres », 
nom qui lui resta longtemps. Au XIXe siècle, ces « nègres » avaient dispa-
ru, puisque Diodore RAHOULT dessine la cour du 6, rue Brocherie avec une 
petite guérite « Parlez au Suisse », et c’est un Suisse, tel qu’on en voyait 
dans les églises, qui recevait les 
visiteurs. La partie fermée sur la 
rue, surmontée d’un élégant 
balcon Louis XV, fut occupée 
par la famille de CROY CHAS-
NEL, célèbres financiers, qui 
émigrèrent à Paris mais laissè-
rent dans cette partie des pièces 
richement lambrissées. 

Le dernier propriétaire parlait de cette maison comme d’un domaine mer-
veilleux, à l’égal de celui des Enfants Terribles de Cocteau, car on pouvait 
y passer une journée sans sortir, disait-il, ou, au contraire en sortir par trois 
issues : sur la rue Brocherie, dans la rue Chenoise – issue qui existe encore 
- ou sur la place Notre Dame, par la terrasse qui domine les boutiques et 
qui appartient toujours à la Maison de Pierre Bücher. 

La grande salle du rez-de-chaussée servit longtemps à des projections de 
films, étant le siège du Club des amateurs de cinéma. Son propriétaire en-
visageait d’y abriter le Musée des Peintres Dauphinois. N’ayant pas réussi 
à lui donner cette destinée ambitieuse la maison continue à abriter des fa-
milles heureuses.  

Extraits de l'Ecrit de Madame  M.-H. FOIX  dans le bulletin du Comité de Sauve-
garde - n°14 - Juin 1982 

Depuis 1988, les deux immeubles des Hôtels Croy Chasnel et Pierre Bücher 
sont inscrits à l’inventaire supplémentaire des Monuments Historiques, 

(Suite page 4) 

UN PALACE RUE BROCHERIE 
(Hôtels Pierre Bücher et Croy Chasnel, 6 rue Brocherie à Grenoble) 

 333 

Porte d’entrée de l’immeuble rue Brocherie 
- Dessin provenant de l’ouvrage « Grenoble 
Malhérou »  

La cour des hôtels Croy, Chasnel et Bücher 
- Dessin provenant de l’ouvrage « Grenoble 
Malhérou » 
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Nous vous recommandons vivement d'aller voir la ma-
gnifique exposition de peintures, dessins et estampes of-
frant un panorama unique sur différents visages de la 
ville entre le XVIe siècle au début du XXe siècle. Ouverture 
jusqu'au 14 avril. Accès gratuit. Visites guidées possibles. 

Au 17ème siècle, les Bernardines occupaient le couvent 
Ste Cécile , demain les éditions Glénat feront revivre 
ce bâtiment historique en y regroupant leurs activités. 
En mars dernier(1), sous la conduite d'Olivier Boulet 
(secrétaire Général) une visite du chantier encore un 
peu chaotique pour le profane nous avait permis de 
mesurer l'ampleur des travaux entrepris. Ce 14 jan-
vier,  accompagnés de Jacques Glénat, nous avons 
admiré les progrès de la rénovation et  en avons me-
suré toutes les difficultés : le souci de respecter  le ca-
ractère historique et l'esthétique des bâtiments et 
l'obligation de se plier à de multiples réglementations. 
La future vie des bâtiments dans le respect de son ca-
ractère historique, surgit des pierres. L'énergie et la foi 
de Jacques Glénat et 
de son équipe dans 
ce superbe projet 
vont permettre de le 
voir aboutir, sans 
doute, d'ici la fin de 
cette année. 
Nous sommes impa-
tients de vous rendre 
compte de l'inaugu-
ration. 
 
1- voir notre numéro 
de juillet/septembre 
2007. 

Exposition au musée de l'ancien évêché 

Ste Cécile et les éditions Glénat 

dans la perspective d’un classement.L’Hôtel Pierre Bûcher est l’un des rares représentants de style Renaissance sur 
Grenoble, avec sa façade ordonnée, ses galeries latérales sur consoles et ses motifs particuliers (feuilles d’acanthe, 
moulures…) malgré certaines dégradations au cours du temps. 

L’Hôtel Croy Chasnel présente des caractéristiques de l’architecture classique du XVIIIe,  notamment sa façade sur 
rue, son escalier et sa porte cochère de style Louis XV. 

Une première phase de travaux de restauration a été réalisée en 2005 et 2006 et une deuxième phase est en cours. L’î-
lot entier va être rénové, en particulier les façades place Notre Dame et notamment la terrasse au-dessus du 
« Tonneau de Diogène ». 

Document  et dessins reproduits avec l'aimable autorisation de Patrimoine et Développement 

(Suite de la page 3) 

Place Notre Dame de Grenoble 1900 
 François-Joseph Girot 



 

UQND : Jean Tournon, tu es un membre actif de no-
tre Union de Quartier depuis des années et tu a été à 
l’origine d’un colloque sur la démocratie locale qui 
s’est tenu à Grenoble les 16 et 17 novembre derniers. 
Quel en était le but ?  
Nous avions deux motivations différentes. Première-
ment, montrer que les Unions de quartier sont des 
associations civiques, pas concernées seulement par la 
défense d’un cadre de vie. La démocratie aussi nous 
importe. Or, deuxièmement, nous sommes constam-
ment les invités (et les cobayes) des mille trucs de la 
démocratie participative, mis en place par des élus, 
alors que ce sont les habitants qui devraient être les 
demandeurs et les orchestrateurs de la participation. 
Paradoxalement, les habitants ont le mauvais rôle 
d’apparaître indifférents ou ignorants face à des élus 
qui s’évertuent à les motiver pour la participation ! 

L’axe du colloque a été de montrer que ce qui pèche, 
ce n’est pas tant du côté des citoyens que du côté 
d’institutions locales illisibles qui, pour l’essentiel, les 
tiennent à distance, les  infantilisent et ne leur laissent 
pas grand chose à décider   
 
UQND : Pouvez-vous nous dire où il a eu lieu et 
quels en ont été les participants ? 
Nous étions les invités de l’Institut d’études politiques 
(qui nous aidait aussi par la participation d’ensei-
gnants et d’étudiants, surtout des étudiants étrangers 
nous permettant des comparaisons avec leur propre 
pays), mais l’agitation sur le campus nous a obligés à 
un repli stratégique ; nous ne remercierons jamais as-

UN COLLOQUE ORIGINAL A GRENOBLE SUR LA DEMOCRATIE 
 PARTICIPATIVE 

sez la mairie de Grenoble et la MJC Mutualité qui 
nous ont accueillis à l’improviste. Heureusement, si 
j’ose dire, les grèves de la SNCF avaient empêché 
quelques dizaines de non isérois de faire le voyage, si 
bien que nos deux cents participants ont pu tenir dans 
des salles moins spacieuses que les amphis de Scien-
ces Po !   

 
UQND : Finalement quelles en ont été les conclu-
sions et quelle en sera la suite ? 
Vous l’aurez deviné, notre diagnostic c’est que nos 
collectivités territoriales ont besoin d’être réorganisées 
et surtout démocratisées. C’est se tromper de priorité 
que de multiplier les dispositifs participatifs sans tou-
cher à des institutions qui dissuadent les gens de s’y 
impliquer. Nous avons résumé notre analyse et nos 
propositions de réforme dans deux pages qui sont à 
votre disposition dans les Unions de quartier ou que 
vous trouverez sur le site du CLUQ ; et nous prépa-
rons, pour dans deux trois mois, un petit livre qui 
vous dira tout sur ce débat et ce combat pour plus de 
liberté locale, donc plus de responsabilité concrète 
pour tous. 

Jean-Tournon 
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Nous sommes gré aux principaux élus et responsables de servi-
ces de la mairie de Grenoble d'être venus nombreux à notre der-
nière réunion publique le 9 mai dernier. Des sujets importants y 
ont été abordés. Notamment deux : la prolifération des terrasses 
et les pouvoirs de la police municipale. 
 
Pour le premier, l'adjoint au maire en charge de l'animation et 
des droits de voiries n'a pas répondu clairement à nos interroga-
tions. Il nous a toutefois promis de nous informer sur les actions 
menées par la ville pour contrer les débordements. Aucune nou-
velle ne venant, nous avons pris contact de diverses façons avec 
lui pour le rencontrer et discuter notamment de la politique de 
la ville en la matière et des risques de sécurité pour l'accès aux 
véhicules de sécurité et à la circulation des piétons et handica-
pés. Porte close. Nous en prenons acte et nous interrogeons sur les raisons de ce non-dialogue. 
 
Pour le deuxième, le responsable de la police municipale nous a exposé très ouvertement au cours de la réunion les 
limites juridiques et administratives de son action. Nous avons demandé à le revoir pour éclaircir certains points. 
Nous nous sommes fait répondre de nous adresser au service de l'action territoriale décentralisée. Pourquoi faut-il 
un filtre pour parler de questions aussi fondamentales concernant la vie démocratique? 
 
                Le Bureau 

DE LA DIFFICULTE A COMMUNIQUER 

SDF : UNE JOURNEE PARTICULIERE  

Mardi 18 décembre, ambiance insolite et fébrile au 
restaurant le 5, place La Valette. Exit la clientèle habi-
tuelle des executive women, des cadres sérieux, des 
étudiants en art et autres muséovores. Comme chaque 
année, depuis dix ans, Pierre Pavy ouvre généreuse-
ment son établissement pour un repas de Noël organi-
sé en toute complicité avec l’association Accueil des 
SDF.  
A midi et quelques minutes, c’est une ruche somme 
toute tranquille qui vibre derrière les grandes baies 
vitrées. Quelque soixante convives sont déjà attablés. 
Otto Sanson finit d’accueillir avec un sourire de miel 
quelques retardataires, tous habitués de la rue du 
Vieux-Temple et dûment inscrits dans son grand ca-
hier. Il n’évince pas un jeune homme timide, attiré par 

la rumeur, mais qui a omis cette formalité. On lui 
trouvera finalement une place. 
Plusieurs dames bénévoles de l’association ont endos-
sé aujourd’hui la fonction de serveuses. Elles circulent 
entre la cuisine et la salle avec un sérieux impression-
nant. Plus loin, Pierre Reboul effectue avec une ri-
gueur souriante le service du vin. Mer calme à animée 
selon les tables. Les invités se sont mis sur leur 31. 
Comme le note Mme Lavedrine, la présidente d’Ac-
cueil des SDF, la générosité du geste est dignement 
saluée par les intéressés. « Aujourd’hui, ce sont des 
mesdames et des messieurs… » 
Dans la première salle, Claudine au chant et Philippe 
au violon offrent aux convives un concert de chansons 

(Suite page 7) 
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françaises : Piaf, Brassens, Gainsbourg. Certains re-
frains sont repris çà et là. C’est Otto, lui-même musi-
cien amateur chevronné, qui a sollicité ces deux 
concertistes pour parfaire la fête.  
Une journée comme une petite parenthèse de rêve et 
de douceur pour des personnes en grande détresse 
sociale. Accueil des SDF est à leurs côtés sept jours sur 
sept en hiver, six jours sur sept durant la période esti-
vale, et ce depuis près de 30 ans.Dans le local de la rue 
du Vieux-Temple, une trentaine de bénévoles forment 
des équipes qui assurent à tour de rôle le petit-
déjeuner et le vestiaire, de 8 h 30 à 10 h. Les SDF qui le 
souhaitent peuvent se raser, obtenir des produits de 
toilette, trouver des chaussures neuves, des vête-
ments. Ce temps de convivialité et de réconfort est 
aussi un espace d’échange. Les gens se racontent, for-
ment au fil des minutes, au fil des jours, « une micro-

(Suite de la page 6) société avec ses heurts et son intimité », comme le 
souligne Pierre Reboul.  
Les SDF ont changé, tous les bénévoles le disent. 
Beaucoup plus de jeunes, d’étrangers, de femmes. 
L’image du clochard est définitivement rangée au mu-
sée. La présidente d’Accueil SDF souligne en particu-
lier la grande fragilité psychologique de personnes 
« pour qui rien n’est fixe ». A noter que Accueil des 
SDF est un des maillons d’une chaîne de solidarité 
tout à fait unique à Grenoble, où l’urgence sociale re-
pose sur les associations. « Quand nous fermons en 
fin de matinée, une autre structure prend le relais. » 
Fruit d’une histoire locale, et de l’engagement exem-
plaire de femmes et d’hommes par ailleurs singulière-
ment modestes. 
 
     Danielle Maurel  

INSOLITE 

Le Cellier des Halles 
Les vins de la passion 
Les prix de la raison 

Intérieur Halles Sainte Claire 
 

04 76 24 69 76 
 
 

Jacky                                             Benjamin 
06 20 77 61 03                           06 10 82 07 64 



 

PERMANENCES DE L’UNION DE 
QUARTIER, 10 RUE CHENOISE 
 Entre 11h et midi le samedi matin 

(utilisez l’interphone pour vous annoncer) 
Venez vous renseigner et nous faire part 
de vos remarques et de vos propositions 

Tel 04 76 03 09 46 
 e.mail : uqnd@free.fr 

 Internet : http://uqnd.free.fr 

J’adhère à l’Union de Quartier Notre-Dame pour pour 2008 (7€) 
Prénom………………………Nom…………………………..……..…….. 

 Tél………………... N°……   Rue ou Place……………...…….…...…… 

   Adresse e.mail………………………………. 

 

Merci de libeller votre chèque à l’ordre de l’Union de Quartier Notre-Dame 
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Quel devenir pour le patrimoine artistique du quartier ?  

Pauvre Grégoire ! 
Tu n’as plus ni pieds ni chevelure. 
Tu gis dans les réserves du Musée de Grenoble, après une nouvelle agres-
sion de vandales voleurs. 
Ta compagne de jeux, Marie, est désormais seule place des Tilleuls. 
Le service en charge des sculptures installées hors les murs du Musée rap-
pelle que la dernière restauration avait coûté plus de 5000 euros.  La sculp-
ture était alors abîmée, mais entière. 
Il va falloir aujourd’hui retrouver l’artiste (le Brésilien Roberto Sà), lui de-
mander de refondre des pieds et une chevelure puisque cette fois-ci ces 
éléments ont été volés et les adapter au corps sauvegardé. 
Au Musée, on est très hésitant. 
Est-il raisonnable d’engager de l’énergie et des dépenses importantes pour 
réinstaller le garçonnet et l’offrir de nouveau à la cupidité et à la brutalité 
ambiantes ? 
         L’UQND 
 

Roberto Sà avait utilisé le moulage du visage, des photos et des vêtements 
d'enfants du quartier, pour créer ces sculptures installées par la ville en 
1990, à la demande de l’association Tilleuls Plus. 


